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eces du Dr. Leno rLé
"-f-EE. lle*e 1 "be

Maurice, le. docteur -Mon ami, mon ami, revene7, angoisse son ami, de Mirecourt, une

tepoiX c9mprit qWil ýaVait là,,u je le veux. expression de tristesse passait sur: àôfi

ègSptifflu M. Duvernoy n'était il met toute sa virilité dails'cette front, puie il retombait dans son mu.

sous l'infitwnqe d'une ordonnance, il eut inoculer sa propre tisme hab'tuel. - Cette légère aniéli

à y ië, ç.:.44braliý :qui., assoupissait, forcé à son malade ; il veut réveiller ration dans l'état de son patient don--

r, -»ilffl. '4ire týMtesý ses, facultés cet endormi par l'électricité de sa pei- nait au docteur la ferme conviction

aussiigno- sonne. Il le v, ut' si bien qu'il sent qWenfin son malade guérirait.

rggtde ýo9tçà phoes que Venfant 4ui trembler cet être faible qu'il a, soigné En attendant cet h u

etre daný la 'vie. Combien dé temps comme son fils ;:il est son enfant, son ment le docteur Lenoir prit tous leï

4nmràit 1. pet.:ý,étatý Des -moie, des. an- âme l'a adopté le premier Jqur et il tenseignements I)o"ibli2s. Il appiit

ý:=aiB -il déclara qu'il sera vrai me t sônýf1lý, caîý:l«,m-t il va qu'un, jeune hômmé du nom de

4e,106riýait,,malgré le hochement de la lui donner, ýC1«t Pygmaliou court s'était embarqué sur le malhe

ëý', ,§éa -çqllèÉtiès qui, tpps, diag- mant sa réux navire l'Alcyon, sombrê prés

"ti t.: la maladie incurable. -Parle, parle,ý et Galatée 'entr'rou- des côtes de Terreneuýe, à l'époque
u M e jeune artiste. Il

$eý mqn.tèrent,.dpçLýý -ve les lèvres, 4uë va-t-elle dirè ? 0 oÙ on 1 i a etiait 1

.diapâet des ans, la terre se retc«vnt miracle, un -nom 'comme un soufRe' a écrivit dolic en France, à la famille de

et. fr4ppé.-t'«eillý 44^40 leres Mirecourt, et:que ques semaines plus
âme tard l'un de ses membi-es d sceüd it'à

se eýtes, son e a

ta: S, est réveille 1 vit i 1ýFou deJoie,
4ILen le édecin Ie aisit dans ses:brýs - ........ ........... ...............

ýW 2nyàýýîs et, JçS violettes _parlé,,parlé encore, répète-kil eu La sonate de. Beethoven se co ti-
ý:Xuirap t lé étroitetnent sur sa poi- nuait toujours, lente,, rhytmée, plein

tri t le trËL se répète,: tive par moment, telle qu'une voix
cristal leý moiitegmesau loin se cou. lui géniit' et Alice, en-

ýeW iant hie ré à.sa fenêtre, tremble d'une,dé uisë co-cet effâtt sem avoir ép
te,&,é 'dans 'Utï "del aopàk qut lemalade'. il tombé prîvý dé sentiment tion plus grande - l'écho de ses son

'tramhait subitement und Uiieeité, le ýaftti a scène ino bli dusut 'F épà«le'qùî ient. Sonpro- la rapporte à 1 u able
't, tel ne vent plus entendre,tectéur> eýýie p*à de- cette synco- passé. Elle ne

oUrneau, embrasé l'astte -est et- ti jù ri n voir. ors. sondu succès, elle.ne, ve Lp s.

ýpë, dé»ôr1ùÀisý, il AI
_ï ce dérýE*po.i

f; ILe nýétà- àme est, nya e de
ct ureux Il lé, tran 0 hi

du soir qttë 'od* et'. l" mense qui aiiêautit lêtre tout eu#er.blissement pour. ý lui' Pr! 1911
réclamédàir,, pý tà que sou n,prant transror- ýéë6Urs état Ainsi que, lé'Fils de l"40101ne'.. cotiin-

paét, lâManý, or)ýt eü >ëütbùéaijýt'sàii -malade -des rànt son père ýd'é1 rl de lui ce
soinii:10 p1tW-ýùiiýùtieux, 1 éminent calice ;d'ainertuee qui se:: porteISes

-elk 1)

x "e 1etmiýe) de le délivrer dé ýCeWý,
auprès de sý' fidèw
s"enfn la nuit ait, rt"

j-4 Jqu de .; I* bWu: î:ý mu ço u rage - Z«1tfflý S, seraitke
belle q1ýû-lui,

mi re £cà depuig pourr e - 1ýîDfý -delà>,-k -Sýgverain: Mettre Ia
UrÎce" ûe -'ac"hevët 1W, 'dýftVre. ývait,, 4 ýans, ce ;Mlqn4e inconnu ea

uýait il Se. Aý r
quel cet eiffantý'était.'j PO, enfi

peillait ibietix 4tillit-fnt, n*t dans le -ceiù dt son. Créateur
tten- Viýýa J16 VetMý s mon Dieu iga"Pol

e -sibur :rýt dans, un

r pff ikaz. aux p" ýd*qmé x

M, 'aïmanct;: IË r1oln'd""Qeý,49711 àwet 'M'b.prir, je: ve4-, rý '17ëý

Apet -tuais porte eési,lui le..
Kl
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